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Bien cher et vénéré monsieur,
Sur le.point de auîritr St. Louis porr entreprendre notre longue course à

travers les prairies qui nous s6parent dte notre lointaine mission, j'ai cru de,-
voir reimlplirla promesse bien chère à mon cœur,que je vous avais faite avant
mon départ,de vous écrire du lieu c.ù nous nous trouvons en ce moment. Si

je me souvenais moins de la bienveillance que vous m'avez toujours témoi-
gnée, et do ce que vous avez été pour moi depuis que j'ai ci l'honneur de
vous connaître, je craindrais dl'abuser de votre patience, en voue forçant de
lire l'histoire si peu iitressante de irotre voyage ; armez vous donc de cou-
rage,carje vais mettre voire aitióle à l'épreive,et comme la tems nous presse,
je rentre tout de suite en rnatière. Partis de Montréal le 23 mars, nous es-
périons arriver assez tôt à St. Lotus pour y célébrer les fêtes le Parqure-s; mais
lorsque nous concevions de telles esp éranccs,nous ignorions ce que c'était que

voyager par les Etats-Unis.à cette saison de l'année, puisque ce n'est qu'après
irois semaines de marche qne nous pouvons enfin contempler Si. Louis. A r-
rivés à Burlington dans la nuit du 23, nous nous jetons dans la diligence après
deux heures le repo,. Impossible de concevoir la lenteur de notre marche
a moins d'avoir traversé les montagnes du Verniont au printems.F igurez-vous
des côtes continuelles, de la boue qui vons dérobe la vue des roues de la voi-
ture, des précinices de chaque côté du chemin et vous aurez une idée des
150 milies qu'il nous fallot faire,presqtie tout à pied,pour nous rendre à Trov:
c'est ce qu'on appelle ici chemins de poste. Après un jour <le repos em-
ployé aussi à viiter Albany, nours primes In chemin de fer nour Duffalo, es-
pérant y être transportés en 24 heures, comme on rous en assurait. Noir,
commencions à le croire,en noirs voyant aller avec une vitesse de 24 milles
i l'heure. Mais il n'en fut pas longtems ainsi, car sur Je minuit, le temis
devint si affreuxqi'il fallût nous arrèter ; le lendemain la neige continmnt à
toniber,force nous fut de prendre patiencc, heureux encore, après avoir cm-
ployé toute la journée à faire quelques milles, de parvenir à un village pont-
peusement décoré diu nom de ville, ce fut là que nous passâmes la nuit et le
dimanche desRameaua;nouseûmes le bonheur d'y entendre une messe basse.
C'est en qirnrant ce village gne rious eûnes à traverser un pont jeté sur un
lac d'un mille et demi le large,rien de si hardi que la construction <le ce pont ;
mais aussi rien de plus dangereux, car à peine atteignions-nous l'autre rive
qu'une dles deux Iocoiotives qui nous traînairn', quiita- les lisses et tomba à
côté du chemin, ce qui nous retarda encore de 4. à 5 heures. Enfin nous pu-
mes continuer notre route et le leidemain,sur les 9 heures,nous entrions dans
Buffalo. Nous fûmes étonnès de la grandeur de cette ville, de l'activit, qui
v regnie, et dle l'air le prospérité qu'elle présente. Le commerce paraît s'y
l'aire sur une échelle trè--tendue, ce qu'elle doit, je crois, à sa position géo-
graphique, à ses canaux et à ses chenins de fer qui la mettenten communica-
tion avec l'est et l'ouest des Etats-Unis et qui en font l'entrepôt du commer-
c.e. A peine 6tions-nous arrivés qu'il faltia nous embarquer pour Pittsburg,
par des chemins plus difficiles que ceux qi.e nous avions parcourus jusque là.
A ussi le premier jour fimes-nous 50 milles ! Notre Seigneur voulait sans
doute nous unir plus intimement à lui pendant cette Ste. semaine, et nous
faire participer plus abondamment aux douceurs le la croix. Ai! monsieur.
unissez-vous à nous pour rencrcier notre bon maître qui, pendant ces saints
jours, non seulenuerit a veillé sur nos corpz, ruais a pris un soin si particulier
de nos âmes en voulant bien dat.s sa bonté nous donner quelqu'attrair pour
les souffrances; aussi conime nous priâmes bien pendant cette semaine,au mi-
lieu des fatigues, et îles dangers dont notre route était parsemée ; je (lis des
dangers, car titi matin que nous descendions une des mille côtes que vous
rencontrez sur ces cheniis, ntre des rouies (le la diligence se brisa cn pous-
fière sur le bord d'un précipice, et malgré la vitesse que la descente de la
côte avait imprimée à la voiture, une roue de moins, et un bagage de quinze
cents livres, nous nous arrêiàmes sur le bord di précipice et sans verser. Les
personnes qui accoururent rie pouvaient s'expliquer comment nous n'étions
pas tombés au fond de Plabyne ; pour nous, nouis nous l'expliquâmes facile-
ment, et le lems qne nous îimes à parcourir les 11 milles qui nous séparaient
d'Erié, se passa en actions le grace. On voit encore sur les hauteurs qui
dominent Erié les ruines d'un ancien fort français. Le mercredi St. nous
quittions cette ville, privés de la consolution d'assister aux saint-s offices de

l'Eglise, mais unis a vous d'esprit et de cour pour pleurer en semble sur les
douleurs de Jésus. Notre Scigneur qui vit ces désirs de nos âmes, puisque
c'était lui qui.dans sa tendresse,les y avait excités, sembla se tenir plus prés
de nous, et la route qui devenait de plus en plus ditTicile,à mesure que nous
approchions du terme de notre voyage ne fit que lasser le corps en donnant à
l'esîprit une nouvelle force. Ce fut dans ces dispositions que nous arrivâmes
la veille le Pâques à Pittsburg, huit jours après avoir quitté BufTalo. Nous
fûmes reçus de ln maniére la plus cordiale par l'Evêque, son clergé et les
catholiques de Pittsbtrg. Mgr. O'Connor ne voulut pas que nous eussions
d'autre hotel que son palais, Le lendemain, jour de Pàques, Mgr. Blanchet
officia, entouré d'un clergé assez nombreux ; nous eûmes encore une !ois la
consolation de voir exécuter nos saintes cérémonies par les élèves du grand
l.mmiraire de la ville, qui,ce me semble,s'en acquittèrent assez bien; mais ma
joie fut bien grande quand j'entendis l'orgue préluder à l'intonation du Ky-
n e par une symphonie qui devait amener une des plus belles messes d'Hay-
den. Nous noirs arrêtâmes trois jours dans cette ville,attendant le départ de
quelque vaisseau pour St. Loui-, notis en profitâmes pour visiter les établis-
semens religieux, et ce que la ville offre de plus remarquable. Pittsburg
l'emporte par son étendue sur tout ce que nous avons vu ; située entre l'Al-
leghany et leMonougahda que couvre un grand nombre de bateaux à vapeur,
cette ville et toute manufacturière, le fer et le charbon y abondent, aussi n'y
voit-on le soleil que le dinanche,tant la fumée qti s'échappe la semaine de
ses no:nbreuses usines est épaisse et continuelle ; tout près de la cathédrale
se voient encore les ruines dii fort Duquesne.

Ce fut dans Pittsbturg que ,d'après le conseil de l'Evêque, nous nous pré-
sentanes devant les autorités demandant à devenir citoyens Américains. Le
9 avril.,nous étions sur le bateau qui devait nous conduire à St. Louis, distant
le Pittsburrg de 1200 milles. L'Ohio que nous parcourûmes dans toute sa
'ongueur, sains pourtant entrer en comparaison -avec le St.- Laurent, ne laisse
pas que d'ofiir à l'oil du voyageur un aspect tout à fait pittoresque, roulant
l'espace de 700 millesses eaux avec une'éga.le vitesse,sa srface unie et tran-
quile vous fait l'efflet d'une glace bien polie, ses rives escarpées qui s'élèvent
quelque fois à plus Je 300 pieds, ses mille détours à travers les immenses
forêts qui avoientses bords, vous montrent la nature dans ce qu'elle à deplus
sauvage. Cependant les bois et le's montagnes disparaissent souvent pour faire
place à de jolis villages, à de grandes et belles villes, c'est ainsi qu'à 400
milles de Pittsburg vous rencontrez Cincirnati,qu'on dit être une des villec 1l
plus importantes des Etats de louest ; aussi sa grande etendue,ses 75 milles
liabitans, ses maniuifa-uires,-es nombreux magasins,Fes beaux éiablissenenç
religieux et civiles viennent-ils confirmer ce qu'on en dit. Mgr. Purcell nous
accueillit avec cette politesse et cette cordialité que nous avons rencontrées
chez tous les Evêqies-le cette partie des Etats. Il nous fit voir sa cathédrale
<lui surpasse en beauté et en élégance toutes les églises que j'ai vues jusqu 'à
ejour. Après avoir visité quelques communautes,eitr'autres le superbe col-

lége de St. François Xavier que dirigent les RR. PP. Jéstuites,nous quittames
Cincinnati,ct le lendemain sur les onze heures du natin,nours étions à Louis-
ville Ky.hl m'est impossiblê de vous lire lotit ce que trous fit éprouver la vue
de Mgr. F!aget,ce vénérable et saint vieillard. - Son premier bon jour fui de
noirs presser sur son cSur, en nous assurant que nous lui étions bien chers.
" Vous êtes missionnaires, nous dit-il, vous avez donc des droits tout particu-
liers à moin amour,vous êtes mes enfans,et comme maintenant je ne puis que
prier, le St. Siège m'a permis de-dire a la sainte messe une troisième oraison
pro rlmicis,vous serez du nombre."Commne noirs nous infor:nions de sa saité,
il nous fit cette réponse,en nous montrant l'image de Notre Seigneur couîron-
né d'épines et qu'il a sans cesse devant les yeux s.Avant qu'on m'eut envoyé
ce cadeau,je me plaignais continuellement du mal de téte,depîis que je I'ai;
je suis guéri,"'er(portant la main à sa téte)je vois qu'il n'y a pas d'épines là.
,Mais ce qui adlige ce St. Evêque, c'est la maladie de son digne coadjuteur
Mlgr. Chabrat, qui le force de se retirer; il doit sous peu partir pour Rome.
Ce fut pour moi utre bien douce rémiiscence- du Canada et surtout du col-
lége de Montréal que d'entendre à Lotiisville le .Illagnifica, le Regina, et le
7aztum ergo du P. Lambillotte,dlc manière à exciter l'adniration. et à mé-
riternème, je crois, l'approbation de M. Barbarin, s'il eut été pré,enti.Le 14

iavrl,itous étions suir le Mississippi. Ce tie fut lias sans quelque émotion que
noirs nous vimes sur ce grand fleuve si fécond en souvenirs. Je ire rlr'étonne

plus qu'il fut capable d'inspirer tant de belles pages à un des plus grands lit-
térateurs de nos jours (Chateaubriant.) Il me faudrait ici la plume deM,


